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Le ministère des Affaires extérieures ne parle pas toujours le même langage...

Deux types de conseils prodigués
... selon qu'il s'agit d'envoyer de jeunes Canadiens en Haïti ou d'y retourner des ressortissants haïtiens

par Marie TISON 
OTTAWA (PC) - Le mi­
nistère des Affaires exté­

rieures a évalué de façon diffé­
rente la situation en Haïti, se­
lon qu’il s’agissait d’y envoyer 
de jeunes Canadiens ou d’y ex­
pulser des Haïtiens en situa­
tion illégale au Canada.

Après consultation avec le mi­
nistère des Affaires extérieures, 
la ministre de l’Emploi et de 
l’Immigration Barbara McDou­
gall a levé le 5 janvier dernier le 
moratoire qui empêchait l’expul­
sion de ressortissants haïtiens en 
Haïti.

”La situation y est plus calme 
qu’il y a quelques mois”, a décla­
ré une porte-parole du ministère 
des Affaires extérieures, Mme 
Réjane Dodd.

Mais à la même époque, des 
fonctionnaires du ministère des 
Affaires extérieures ont décon­
seillé à l’Agence canadienne de

développement international 
(ACDI) d’envoyer des jeunes Ca­
nadiens en Haïti dans le cadre de 
programmes d’échange.

’’Ils nous ont donné le conseil 
de choisir d’autres pays”, a dé­
claré hier M. Jean Perras, direc­
teur intérimaire du Programme 
de participation du public de 
l’ACDI.

Mme Dodd n’a pas voulu parler 
d’une politique de deux poids, 
deux mesures.

”Je ne sais pas, on parle de Ca­
nadiens, on ne parle pas d’Haï­
tiens”, a-t-elle déclaré hier, au 
cours d’une entrevue téléphoni­
que.

Le ministère des Affaires ex­
térieures a pour tâche d’évaluer 
la situation qui a cours dans dif­
férents pays. Ces évaluations 
constituent une des sources d’in­
formation du ministère de l’Em­
ploi et de l’Immigration, lorsque 
vient le temps de fixer une poli­

Hydre Québec vendrait 
augmenter ses 
tarifs de 4,8 %

■
 MONTREAL (PC) - Hy- 

dro-Québec s’apprête à 
demander au gouvernement 
l’autorisation d’augmenter ses 

tarifs de plus de quatre pour 
cent à compter du 1er mai, rap­
portait hier soir la société Ra­
dio-Canada.

Le plan de développement, qui 
doit être soumis d ici quelques 
semaines au conseil d’adminis­
tration d’Hydro-Québec et dont 
Radio-Canada a obtenu copie, est 
construit en tenant compte d’une 
augmentation de 4,8 pour cent.

Cette demande est supérieure 
au taux moyen d’inflation qui a 
été de 3,7 pour cent l’an dernier 
au Québec.

Généralement les hausses con­
senties par le gouvernement sont 
inférieures d’environ un demi 
pour cent à ce qui est demandé 
dans le plan. L’an dernier Hydro- 
Québec àVàit demandé l’autori­
sation de hausser ses tarifs de 4,5

pour cent mais le gouvernement 
avait finalement ramené cette 
augmentation à 3,9 pour cent.

Le plan de développement, 
daté du 13 janvier, doit être sou­
mis au gouvernement dans deux 
mois. Il fait état de prévisions de 
dépenses de l’ordre de 47 mil­
liards $ au cours des dix prochai­
nes années.

Hydro-Québec a réalisé l’an 
dernier des profits de 715 mil­
lions $, ce qui représente un taux 
de rendement de 9 pour cent. Il 
s’agissait de sa meilleure perfor­
mance depuis 1982 alors que les 
profits avaient atteint le niveau 
record de 800 milliops $. L’objec­
tif de la société d’Etat est d^at- 
teindre un rendement de 13 pour 
cent.

Le document prévoit par ail­
leurs qu’Hydro-Québec versera 
au gouvernement un dividende 
de quelque 300 millions $, sur une 
possibilité de 473 millions $.

■
 MONTREAL (PC) - Des 

producteurs de volailles 
profitent d’une absence de régle­
mentation précise dans l’étique­

tage pour berner les consomma­
teurs friands de poulets de grain 
qui, sous cette désignation, se 
voient offrir des produits très dif­
férents les uns des autres, mais 
toujours plus chers que le poulet 
industriel.

Aucune législation, ni fédérale 
ni provinciale, ne définit ce 
qu’est le poulet de grain. Les res­
ponsables des ministères de l’A­
griculture, du Canada et du Qué­
bec sont pourtant bien au fait des 
stratagèmes utilisés par plu­
sieurs producteurs et abatteurs 
visant à donner l’apparence du 
poulet de grain.

Depuis quelques mois, dans les 
comptoirs d’épiceries du Québec, 
on retrouve au moins cinq mar­
ques différentes de poulets de 
grain, ou désignés comme tels. Ils 
s’agit de Poulet-O-Grain, Poulets 
de Ta Vallée du Richelieu, Ferme 
Les Voltigeurs, Gibier Doré, La 
Ferme du Gourmet.

Aux yeux du secrétaire général 
de la Fédération des producteurs 
de volailles du Québec, Serge 
Deschamps, il y a une “énorme 
ambiguïté”.

L’appellation poulet de grain 
est devenue “un argument de 
vente de certaines entreprises 
qui, ayant découvert un créneau 
vers lequel les consommateurs 
sont intéressés, mettent en mar­
ché un poulet, appelé poulet de 
grain.”

Pour obtenir la teinte jaunâtre 
qui caractérise le poulet de grain, 
les producteurs peuvent ajouter 
du carotène à l’alimentation du 
poulet, au cours des dernières se­

maines. Les abattoirs peuvent 
également y aller de leur contri­
bution en faisant refroidir le 
poulet à plus basse température, 
a-t-il expliqué.

M. Deschamps estime que le 
poulet de grain de La Ferme du 
Gourmet, propriété du Basque 
Jacques Bax, de Saint-Jean-Bap- 
tiste-de-Rouville mérite vrai­
ment son appellation puisqu’il 
est nourri à 96 pour cent de 
grains (soya et maïs) et 4 pour 
cent de vitamines et d’ajouts mi­
néraux.

“Les autres profitent de la po­
pularité du poulet de grains pour 
sauter dans le wagon. La compé­
tition profite de la situation”, în- 
dique-t-il.

Il souhaite que cela soit tiré au 
clair au plus grand bénéfice des 
consommateurs. Il en a d’ailleurs 
été question mercredi dernier 
lors d’une rencontre avec le mi­
nistre de l’Agriculture et de l’A­
limentation, Michel Pagé.

Mais à en croire le sous-minis- 
tre à la qualité des aliments et de 
la santé animale au ministère 
québécois de l’Agriculture, Yvon 
Rouleau, la solution n’est pas à 
portée de la main.

“Il s’agit d’un dossier comple­
xe, très complexe”, a-t-il dit.

On cherche à mettre au point 
un contrôle simple qui ne re­
quiert pas une armée d’inspec­
teurs et qui va en donner pour 
son argent au consommateur.

Du côté d’Agriculture Canada, 
responsable de l’étiquetage, le 
Dr Germain Hamelin commence 
par dire que “légalement tout le 
monde pourrait appeler son pro­
duit ‘poulet de grain’ puisque 
tous les poulets sont nourris de 
grains”.

Boudria demande à Ottawa d'empêcher 
l'entrée de la pilule abortive au Canada

■
 OTTAWA (PC) — Le député 
libéral Don Boudria, un ad­

versaire de l’avortement, a de­
mandé au ministre de la Santé 

Jake Epp d’empêcher l’entrée de 
la pilule abortive au Canada.

M. Boudria invoque l’argu­
ment qu’il serait ainsi plus facile 
pour les femmes de se faire avor­
ter, et il soutient que la pilule, 
appelée RU 486, pourrait com­
porter des risques pour la santé 
de la mère.

Mais Donald Buxton, prési­
dent de la compagnie pharmaceu­
tique montréalaise Roussel Ca­
nada, a fait savoir qu’il n’était 
pas dans les intentions de la fir­
me de demander la permission 
d’Ottawa pour mener des études 
cliniques, première étape dans le 
processus d’approbation d’un 
nouveau médicament.

C’est la compagnie-mère Rous­
sel Uclaf, de Paris, qui a dévelop­
pé le médicament et le vend sur 
le marché français. Don Boudria

tique d’immigration vis-à-vis un 
pays.

La décision de lever le moratoi­
re sur l’expulsion de ressortis­
sants haïtiens a été prise compte 
tenu des derniers rapports du mi­
nistère des Affaires extérieures 
sur la situation en Haïti, a décla­
ré une porte-parole du ministère 
de l’Emploi et de l’Immigration, 
Mme Line Chénard.

En vertu de cette décision, les 
ressortissants haïtiens qui fai­
saient face à des ordonnances 
d’expulsions seront expulsés, a-t- 
elle expliqué.

Communauté haïtienne
La levée de ce moratoire, qui 

avait été imposé au lendemain 
des élections sanglantes du 29 no­
vembre 1987, inquiète la com­
munauté haïtienne de Montréal, 
qui considère que la situation en 
Haïti est toujours aussi instable 
et dangereuse.

A Montréal, cette semaine, la 
communauté haïtienne a deman­
dé à la ministre McDougall de re­
considérer sa décision.

Mme McDougall est présen­
tement en vacances à l’extérieur 
du pays, mais Mme Chénard a dé­
claré que la ministre maintenait 
jusqu’ici sa décision.

Le ministère des Affaires ex­
térieures constitue également Barbara McDougall

une des sources d’information de 
l’ACDI.

C’est à ce titre que les fonction­
naires des Affaires extérieures 
ont fait savoir à M. Perras que, 
pour l’instant, il était préférable 
de ne pas envoyer de jeunes en 
Haïti.

L’ACDI a retransmis ce mes­
sage au directeur général de la 
Tournée internationale jeunesse 
pour la paix et la justice, M. 
Glenn Hilke, qui songeait à pré­
senter un projet d’échange entre 
jeunes Haïtiens et jeunes Cana­
diens.

M. Perras a affirmé au cours 
d’une entrevue téléphonique que 
le même conseil valait pour tous 
les autres projets d’échange de 
jeunes, comme Jeunesse-Canada- 
Monde.

’’Si le sénateur Jacques Hébert 
nous appelait pour nous parler 
de faire quelque chose en Haïti 
ou en Afghanistan, nous dirions 
la même chose, a-t-il déclaré. Il y 
a des pays où c’est moins dur”.

M. Perras a affirmé que la sé­
curité des jeunes était un critère 
très important lorsque venait le 
temps d’évaluer un projet.

”11 y a une question de respon­
sabilité devant le public cana­
dien et le Parlement, a-t-il décla­
ré. Nous ne voulons pas envoyer 
des jeunes dans des nids de guê- 
pes ’.

Bourassa
passe

l'éponge

■
 LONDRES (PC) - ”11 a 

fait des excuses, il admis 
son erreur, ce qui était dans 
l’ordre des choses. Je crois que 

sa priorité, maintenant, sera le 
développement économique et 
non de contribuer au débat lin 
guistique au Québec” a affirmé 
hier le premier ministre Robert 
Bourassa qui commentait pour 
la première fois les déclarations 
de son ministre de l’industie, 
du Commerce et de la Techno­
logie Pierre MacDonald sur “la 
maudite grosse anglaise de chez 
Eaton”.

MM. Bourassa et MacDonald 
sont en Angleterre présente­
ment dans le cadre d’une tour­
née du premier ministre qué­
bécois. M. MacDonald acçom- 
pagnait d’ailleurs M. Bourassa 
quand il a rencontré les journa­
listes.

M. Bourassa a soutenu que 
son ministre ne faisait pas ré­
férence dans cette entrevue à 
des propos tenus par certains de 
ses députés à l’intérieur du cau­
cus, car dit-il le débat y a été 
très “serein”, mais plutôt à des 
commentaires faits à l’exté­
rieur de la réunion de l’aile par­
lementaire.

M. MacDonald, visiblement 
ébranlé par cette affaire, a 
avoué aux journalistes qu’il 
traversait des jours très diffici­
les___________ ________________

le la QUALITÉ naît tait
BAIN TOURBILLON EN ACRYLIQUE

Des producteurs de volailles 
profitent d'un "trou" peur berner 
les amateurs de poulets de grain
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Santé mentale: 
et les besoins immédiats?

Le problème des services en santé 
mentale était censé être urgent. C’é­
tait du moins ce qui ressortait du rap­
port Harnois et des nombreux témoi­
gnages d’intervenants dans ce domai­
ne. Cette urgence, on n’en voit guère 
la trace dans la Politique de santé 
mentale rendue publique cette semai­
ne par la ministre Lavoie-Roux.

Il n’est guère étonnant que la poli­
tique ait été bien accueillie à la fois 
par les Conseils régionaux de santé et 
de services sociaux (CRSSS) et par les 
organismes communautaires oeu­
vrant en santé mentale; elle leur pro­
met plus de pouvoirs. En effet, la mi­
nistre Lavoie-Roux vient de poser un 
premier geste de décentralisation: 
chaque CRSSS devra mettre sur pied 
un comité regroupant les établisse­
ments, les groupes communautaires 
et des représentants de la population 
afin de déterminer les besoins et les 
moyens d’y répondre; la gestion des 
crédits lui reviendra également.

La décentralisation est sans doute 
une bonne voie à suivre mais il s’agit 
tout de même d’une démarche vague 
et relativement longue dans les cir­
constances. Les régions auront jus­
qu’en avril 1990 pour soumettre leur 
plan d’organisation des services et 
jusqu’en 1993 pour implanter les pro­
grammes. Par ailleurs, le ministère ne

définit aucunement les rôles et res­
ponsabilités.

Ce qui revient à dire en réalité que 
pour au moins trois ou quatre ans, 
rien de très concret ne sera fait afin de 
venir en aide aux malades mentaux 
qui manquent gravement de services.

Voilà le problème de cette politique. 
Les intentions du ministère de la San­
té et des Services sociaux sont excel­
lentes et son processus de décentrali­
sation pourrait donner des résultats 
intéressants. Mais c’est là une pers­
pective bien lointaine lorsqu’on est 
aux prises avec une situation jugée 
alarmante. Or, le gouvernement ne 
consacrera que 32 millions $ addition­
nels pour les quatre prochaines an­
nées. C’est très peu si l’on considère 
que les dépenses annuelles dans le do­
maine de la santé en général attei­
gnent plusieurs milliards de dollars.

En fait, on a l’impression que la mi­
nistre Lavoie-Roux se sert de ce sec­
teur précis pour tester les recomman­
dations du rapport Rochon qui, on le 
sait, prônait une décentralisation 
complète des services de santé. L’ex­
périence pourrait avoir des consé­
quences heureuses pour la prochaine 
décennie; mais où sont les fonds pour 
solutionner rapidement les problèmes 
immédiats?

Roch Bilodeau
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BAVASSE RIES Maux d’esprit

Correspondance:
- O -

Si les Nordiques gagnent 
plus que trois matchs de suite, 
nous allons exiger des tests; 
c’est interdit les dindes aux 
hormones!!

Les producteurs de volaille
- O -

Nous tenons à aviser le pu­
blic que le match entre Hulk 
Hogan et Dino Bravo sera rem­
placé par un super combat par 
équipes: les petits
*»wioehj!»*»! de libéraux con­
tre les grosses maudites anglai­
ses!! Ca va brasser!! 
L’Organisation internationale

de lutte professionnelle 
bien arrangée 

P.S.: Comme vous le savez, il 
n’y a rien de plus important 
que les matelas en lutte profes­
sionnelle; alors, soyez nom­
breux!!

— O -

21 jours après l’incendie à Al­
liance-Québec, notre enquête 
nous permet de conclure qu’il 
s’agit d’un organisme regrou­
pant principalement des anglo­
phones abonnés à The Gazette. 
Nous sommes fiers de nous, 
chef!... Over!

La Police de Montréal 
- O -

Toutes mes politiques ont été

ANALYSE 1 L’héritage de Ronald Reagan
Par PASCAL TAILLANDIER

WASHINGTON (AFP) - Après huit ans de man­
dat, Ronald Reagan laisse à son successeur George 
Bush une nation prospère, en paix avec le monde 
et avec elle-même, mais sur laquelle pèse l’hypo­
thèque d'un très lourd déficit budgétaire qui con­
traindra le nouveau président à des choix diffici­
les.

“Nous voulions changer une nation et nous 
avons changé le monde. Nous avons fait la diffé­
rence”, s’est exclamé M. Reagan dans un discours 
d’adieux télévisé à une Amérique qui n’avait pas 
connu de président aussi populaire depuis Fran­
klin D. Roosevelt et qui, selon un récent sondage, 
l’aurait réélu si la constitution permettait un troi­
sième mandat.

Les historiens diront si la “révolution reaga- 
nienne” a changé le monde. Mais déjà, partisans et 
critiques sont d'accord pour estimer que le plus 
vieux président de l’histoire américaine (il s’en va 
à près de 78 ans), par son optimisme et son bon 
sens, a rendu aux Etats-Unis énergie et confiance 
en eux-mêmes après des années d’auto-dénigre­
ment et de pessimisme.

Il fait peu de doutes aussi que le monde, comme 
le dit M. Reagan, est “plus sûr" qu’il y a huit ans. 
Les relations américano-soviétiques ont rarement 
été aussi bonnes, au point que certains parlent de 
“fin de la guerre froide”, et la paix et la démocra­
tie fleurissent un peu partout.

Anti-communisme affirmé

Il a fallu pour cela la résolution de l’un des pré­
sidents américains les plus anticommunistes — et 
qui se dit toujours fier de l’être — mais qui n’a pas 
hésité à traiter, après un solide réarmement, avec 
l’URSS qu’il vilipendait comme l’”Empire du 
mal”.

Sans doute également l’Amérique, après la cure 
de libre-entreprise et de réduction d’impôts impo­
sée par Ronald Reagan, est prospère. Près de deux- 
tiers des Américains se disent en meilleure situa­
tion qu’il y a huit ans. Les Etats-Unis connaissent 
leur 73ème mois de croissance consécutif, le chô­
mage est au plus bas depuis 14 ans, l’inflation est 
maîtrisée... Cette “rennaissance économique”, Ro­
nald Reagan la considère comme son plus grand 
“triomphe” avec celle du "moral” du peuple amé­
ricain.

Mais à quel prix? Les budgets Reagan ont pro­
duit un déficit accumulé de plus $1,100 milliards, 
la dette de l’Etat fédéral américain atteint $2,600 
milliards et le service de cette dette $152 milliards 
par an. "Nous avons hypothéqué une bonne partie 
de notre future vitalité”, écrit le commentateur 
conservateur George Will, pourtant un ami du cou­
ple Reagan, stigmatisant la “drogue de la bonne 
humeur qui a anesthésié la nation*’.

fi y
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Le centenaire d’Hydro-Sherbrooke: 
pour une fondation destinée aux démunis

guidées par la rationalité et 
une analyse rigoureuse des 
faits. Et ce n’est que normal: je 
suis Cancer ascendant Gé­
meaux et j’ai toujours eu la sa­
gesse de consulter Nancy lors­
que le soleil était en Capricor­
ne...

Ronald Reagan
— O —

Notre enquête nous a permis 
d’identifier la principale inter­
rogation des Canadiens concer­
nant le lac Meech: “Est-ce qu’il 
y a un terrain de camping?”

Les sondages au gallop 
— O —

Plume Lencrier

M. Laurier Custeau 
Président du comité 
du Centenaire 
Hydro-Sherbrooke

La célébration du centième an­
niversaire de la création de notre 
réseau électrique Hydro-Sher­
brooke est un événement qu’on a 
voulu à bon droit, marquer de fa­
çon particulière. Voilà une occa­
sion unique de rendre publique­
ment hommage aux dirigeants et 
aux membres actuels du person­
nel d’Hydro-Sherbrooke, ces suc­
cesseurs de pionniers à l’esprit 
d’initiative et de clairvoyance re­
marquables et de tous ceux qui 
au cours des ans ont assuré le 
maintien et la gestion d’un ser­
vice électrique dont profite notre 
région.

Les dirigeants actuels d’Hy- 
dro-Sherbroke ont déjà fait part 
de leur intention de consacrer un 
montant de 100,000 $ si notre in­
formation est bonne, à une initia­
tive qui marquerait ce Centenai­
re pour les années à venir. C’est à 
ce sujet que nous désirons appor­
ter une suggestion par cette let­
tre.

Nous proposons de consacrer le 
montant en cause à l’établisse­
ment d’une Fondation dont les 
revenus serviraient deux fins 
très particulières que nous pré­
cisons brièvement.

■ L’intérêt généré par cette Fon­
dation servirait d’abord et avant 
tout à éviter des coupures de ser­
vice de l’Hydro à des clients mo­
mentanément incapables d’ac-

âuitter une facture impayée. Les 
irigeants de l’Hydro se retrou­
vent parfois dans des situations 

très délicates et embarrassantes 
comme celle, à titre d’exemple, 
de cette mère de 3 enfants aban­
donnée par son mari laissant der­
rière lui des factures impayées, 
dont celle de l’Hydro.

Dépendant des disponibilités, 
une autre utilisation de fonds 
d’une telle Fondation serait d’af­
fecter des montants à l’acquit-

Le conseiller Laurier Custeau, 
prés, du Comité du Centenaire 
de l'électricité à Sherbrooke

tement de factures d’électricité 
en faveur des personnes connais­
sant des problèmes financiers 
particulièrement pénibles, soit à 
cause de maladie, du soutien de 
famille, d’attente prolongée d'as­
surance-chômage, d’assistance 
sociale ou de compensation de la 
C.S.S.T. etc. On pourrait ainsi ai­
der plusieurs dizaines de foyers.

La gestion d’une pareille Fon­
dation qui pourrait être érigée en 
corporation ou laissée comme 
fonds spécial géré par élus ou 
fonctionnaires municipaux, ne 
devrait créer aucun problème 
particulier.

Par ailleurs, la détermination 
des bénéficiaires d’une telle Fon­
dation pourrait se faire par des 
membres du personnel ae l’Hy- 
dro ou plus judicieusement peut- 
être par des gens qui par leur tra­
vail ou leur service sont proches

de personnes dans le besoin. Un 
petit comité d’attribution qui fe­
rait un excellent travail bénévo­
le, croyons-nous, celui formé de 2 
ou 3 personnes venant du 
C.L.S.C. (Centre local de Servi­
ces Sociaux), du service d’Aide 
sociale, de la Société St-Vincent- 
de-Paul, de l’Acef (Association 
coopérative d'économie familia­
le) ou du Service budgétaire po­
pulaire. Voilà autant de gens qui, 
croyons-nous, verraient d’un bon 
oeil la création de cette Fonda­
tion et lui accorderaient sans 
doute leur collaboration.

Comme à Caritas-Sherbrooke 
nous avons eu l’avantae de vous 
connaître comme un collabora­
teur sensible aux problèmes des 
moins bien nantis, nous sommes 
confiants que la présente sugges­
tion sera reçue en bonne part et 
obtiendra la considération qu’el­
le commande. Sa réalisation pla­
cerait les clients d’Hydro-Sher­
brooke en situation tout à fait 
unique au pays, croyons-nous! 
Hydro-Sherbrooke n’en serait 
pas à sa première!

La création d’une telle Fonda­
tion constituerait une occasion 
en or de rendre hommage à un 
gestionnaire, ou fonctionnaire 
dont on voudrait marquer la con­
tribution remarquable en don­
nant son nom à la Fondation. La 
Société d’histoire des Cantons de 
l’Est aiderait probablement à 
faire un choix judicieux dans cet­
te démarche.

Voilà, Monsieur Custeau, une 
suggestion que nous faisons en 
toute simplicité, désireux de con­
tribuer de cette façon à mieux 
servir les moins bien nantis, com­
me il se doit dans une société qui 
se soucie d’équité. Si vous jugez 
que nous pouvons apporter quel- 
qu’apport dans la réalisation 
d’un tel projet, nous sommes dis­
posés à apporter notre concours.

Henriette Poulin, secrétaire 
Conseil d’administration 

Caritas-Sherbrooke

Le financement des écoles privées

Ronald Reagan laisse un très 
lourd déficit budgétaire

Révolution reaganienne
La “révolution reaganienne” a aussi ses laissés 

pour compte. L’écart entre les plus riches et les 
plus pauvres, notamment les Noirs, s'est creusé, 
les sans-abris sont de l’avis général une “honte na­
tionale". Un quart des enfants américains nais­
sent sous le seuil de pauvreté...

Autant de questions auxquelles George Bush de­
vra s’atteler, tout en sachant que le déficit limitera 
forcément ses choix et son programme. Même en 
politique étrangère, aspect le plus positif de la pré­
sidence Reagan, les points d’interrogation ne man­
quent pas, de l’instabilité chronique du Moyen- 
Orient au fiasco centro-américain.

La majorité des Américains sont, selon les son­
dages, pessimistes pour l’avenir. Curieusement, 
peu sont ceux qui en tiennent rigueur à Ronald 
Reagan, qui par un savant dosage de bon sens, de 
sympathie naturelle et d’art de la communication, 
a su se faire aimer. Réussir le même pari sera l’un 
des défis majeurs de George Bush.

Vous avez récemment publié 
une lettre d’une lectrice préten­
dant que l’opposition entre école 
publique et école privée était un 
faux débat. Je voudrais quant à 
moi soutenir le contraire.

Aussi bien dire, dès le départ, 
que j’enseigne au CEGEP et que 
la valorisation de l’école publi­
que va dans le même sens que 
mes intérêts: ces détails seront 
précieux pour qui voudra me fai­
re les habituels procès d’inten­
tion.

Si je résume l’opinion de votre 
lectrice, la seule différence tan­
gible entre école publique et éco­
le privée se situerait au niveau 
de l’encadrement. Et pour payer 
à ses enfants un service person­
nalisé, quelques centaines de dol­
lars par année devraient suffire, 
l’Etat devant assumer la diffé­
rence. C’est vrai que, ainsi sim­
plifié, le débat est sans intérêt...

Cependant, le problème n’est 
pas là. Partout dans le monde, il 
existe des écoles pour les enfants 
les mieux nantis. Assez curieu­
sement, ces enfants ont toutes les 
chances pour eux: ils viennent de 
familles aisées, et démontrent le 
plus souvent de bonnes aptitudes 
scolaires.

Pourquoi ces deux caractéris­
tiques vont-elles de pair?

On a prétendu pendant long­
temps que c’était une question 
génétique, comme si l’intelligen­
ce se léguait en même temps que 
la fortune. Les recherches ten­
dent maintenant à incriminer le 
milieu familial et socio-culturel 
d’origine: dans les secteurs dé­
favorisés de la population, les 
rapport entre individus seraient 
différents de ceux des milieux 
plus à l’aise, de sorte que dès le

départ certains enfants seraient 
handicapés et plus sujets à l’é­
chec scolaire.

Au cours des années soixante, 
on a voulu, en éducation, égaliser 
les chances pour tous. On a beau 
vouloir le meilleur pour nos en­
fants, il rebute à l’esprit de sa­
voir que ce n’est pas leur mérite 
propre qui les favorise, mais leur 
naissance. Dans cette optique, 
une des décisions prises à l’épo­
que fut d’unifier le plus possible 
les programmes du primaire et 
du secondaire. La mesure ne s’a­
véra pas aussi profitable qu’on 
l’avait pensé quant à l’égalité des 
chances. On n’en fit pas moins 
des efforts fantastiques, efforts 
qui n’ont pas toujours été souli­
gnés et reconnus.

Maintenant, les écoles privées? 
L’unification des programmes a 
fait disparaître il y a vingt ans le 
cours classique, mais non pas les 
écoles privées. Certes, leur pré­
sence répond à des besoins. Il se 
trouvera toujours des gens pour 
croire que leurs enfants méritent 
mieux que l’école publique, 
même si le privé et le public of­
frent exactement les mêmes pro­
grammes.

Le phénomène serait sans con­
séquence si l’école privée n’était 
financée que par ceux qui la fré­
quentent. Or, ce n’est pas le cas. 
Au point même que, avec les im­
pôts du citoyen ordinaire, il n’est 
pas si coûteux que cela d’y en­
voyer ses enfants. Servant aux 
mieux nantis, elle s’ouvre aussi 
aux doués, sans égard à la fortu­
ne. C’est ainsi que des familles,

§lutôt modestes, financent dou- 
lement les plus riches: par leurs 
taxes d’abord, puis par les frais 

payés pour envoyer leurs enfants 
dans le secteur privé avec l’es­
poir mythique de leur ascension 
sociale...

Evidemment, l’école publique 
ne peut admettre pareil état de 
choses. A moins de se croire une 
parure tout juste bonne pour 
ceux qui ne peuvent se payer 
l’autre école. Le problème, il est 
là.

Pourquoi le masquer? Si l’on 
doit faire un reproche à l’école 
publique, ce n’est pas de se défen­
dre: c’est d’avoir tardé à s’aper­
cevoir qu’on bousillait une de ses 
raisons d'être.

Paul Lavoie 
Sherbrooke

Pas un Etat...
M. Raymond Roy, dans La Tri­

bune du 13 janvier 1989, vous 
prouvez que vous ne connaissez 
pas votre propre langue, le fran­
çais, quand vous dites que le 
Québec est un Etat francophone. 
Non, la France est un Etat mais 
le Canada est un pays composé de

10 provinces. Il n’y a pas d’Etat 
au Canada mais il y en a 50 chez 
notre voisin du Sud, les Etats- 
Unis d’Amérique.

Ne seriez-vous pas plus logique 
d’étudier le français plutôt que 
de prêcher le séparatisme?

Annette Tremblay 
Sherbrooke
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Candidature au Congrès des doutés
Sakharov a'a paffiitwv 

»i> nombre suffisant de voix

Dans le cadre de la réduction unilatérale de ses forces en Europe centrale

Lf URSS retirera aussi des missiles tactiques
MOSCOU (AFP) - L’aca­

démicien soviétique et prix No­
bel de la paix Andrei Sakharov 
n’a pas obtenu un nombre de 
voix suffisant pour se faire éli­
re candidat au Congrès des dé­
putés du peuple par l’Académie 
des sciences, a indiqué, hier, 
l’agence officielle soviétique 
TASS.

Selon TASS, le physicien, qui 
a poursuivi sa campagne de dé­
fense des droits de l’homme tout 
en proclamant son soutien à la 
politique de réformes du numéro 
un soviétique Mikhaïl Gorbat­
chev, n’a obtenu que 105 voix, 
mercredi, à l’issue d’un scrutin à 
bulletins secrets lors d’une réu­
nion plénière de l’Académie des 
sciences de l’URSS. Un mini­
mum de 139 voix était nécessaire 
pour être sélectionné comme can­
didat au Congrès des députés du 
peuple où l’Académie des scien­
ces disposera de 30 sièges.

Andrei Sakharov

L’épouse de l’académicien, Ele­
na Bonner, a déclaré à l’AFP que 
“de nombreuses autres person­
nes réputées n’ont pas été choi­
sies” lors de ce vote. Elle a cité 
plusieurs cas d’intellectuels fa­
vorables aux réformes qui n’ont 
pas été élus candidats, comme le 
commentateur Gavriil Popov, 
l’économiste Nikola Chmeliev et 
le spécialiste de l’espace Roald 
Sagdeev. TASS a précisé que ce 
dernier avait récolté 121 voix en 
faveur de sa candidature.

Mme Bonner a ajouté que 60 as­
sociations scientifiques avaient 
recommandé la candidature de 
M. Sakharov.

Mercredi, la télévision sovié­
tique avait montré M. Sakharov 
quittant le plénum de l’Acadé­
mie des sciences et semblant en 
colère. Selon la télévision, “une 
lutte féroce” avait marqué plu­
sieurs réunions consacrées à la 
désignation des candidats.

Au total, 75 sièges seront réser­
vés aux scientifiques dans ce 
nouveau Parlement qui comp­
tera 2,250 députés. Un tiers des 
membres du Congrès du peuple 
représenteront les “organisa-

Prague a de 
nouveau recours 
à la force

PRAGUE (AFP) — Les autori­
tés de Prague ont à nouveau eu 
recours à la force, hier, pour dis­
perser un rassemblement à la mé­
moire de Jan Palach, 20 ans jour 
pour jour après sa mort, alors 
qu’elles avaient laissé se dérou­
ler sans intervenir une manifes­
tation comparable la veille.

Près d’un millier de policiers 
antiémeute, casque blanc et ma­
traque à la main, ont violemment 
dispersé la foule réunie pour la 
cinquième fois en cinq jours sur 
la place Venceslas, au centre de 
la capitale tchécoslovaque, pour 
un nouvel hommage à la mémoi­
re de Jan Palach.

Les forces de l’ordre sont inter­
venues moins d’une demi-heure 
après le début du nouveau ras­
semblement qui avait réuni plus 
de 5,000 manifestants, et à peu 
près autant de sympathisants ou 
curieux se tenant en retrait, à 
l’endroit même où le jeune étu­
diant en philosophie s’était im­
molé par le feu, le 16 janvier 
1969.

Jan Palach entendait protester 
par son geste contre l’écrasement 
du mouvement de libéralisation 
du “Printemps de Prague”.

Les policiers ont violemment 
dispersé la foule avant de procé­
der à plusieurs dizaines d’inter­
pellations, a constaté le corres­
pondant de l’AFP.

Les forces de l'ordre, dont l’in­
tervention est apparue encore 
plus déterminée que lors des 
trois premiers rassemblements 
qu’elles avaient dispersés — di­
manche, lundi et mardi — ont 
également eu recours à des ca­
nons à eau et à l’appui de plu­
sieurs centaines de membres de 
la milice populaire (unité armée 
du PC tchécoslovaque).

Les autorités tchécoslovaques 
semblaient avoir été sensibles, 
mercredi, aux critiques formu­
lées à leur encontre par plusieurs 
responsables occidentaux, dont 
le secrétaire d'Etat George 
Shultz, mardi, à la CSCE, à Vien­
ne. On avait même pu assister à 
un dialogue ouvert et détendu en­
tre un responsable de la police et 
un opposant sur la place Vences­
las, mercredi soir.

Selon des rumeurs persistan­
tes, jeudi, à Prague, les diri­
geants tchécoslovaques auraient 
finalement opté une nouvelle 
fois pour la manière forte au 
cours d’une réunion au plus haut 
niveau.

tions publiques" — dont l’Aca­
démie des sciences — qui les dé­
signeront directement, lors de 
réunions plénières qui se tien­
dront entre le 17 et le 23 mars.

Les députés envoyés par ces 
“organisations publiques”, ter­
me qui concerne aussi bien le 
Parti communiste de l’URSS que 
des associations comme celle des 
collectionneurs de timbres ou les 
clubs antialcooliques, doivent 
être élus parmi des candidats 
préalablement sélectionnés.

Les deux autres tiers des effec­
tifs du Congrès, représentant les 
circonscriptions électorales clas­
siques et les nationalités, seront 
élus au suffrage universel le 26 
mars.

VIENNE (AFP) — Le ministre soviétique 
des Affaires étrangères, M. Edouard Che- 
vardnadze a annoncé hier à Vienne que 
l’URSS retirera des missiles nucléaires tac­
tiques d’Europe centrale, dans le cadre de 
la réduction unilatérale de ses forces. Il 
s’est également prononcé pour la réunion 
d’un sommet des 35 pays de la CSCE sur le 
désarmement en Europe.

Prenant la parole, lors de la réunion de clô­
ture de la Conférence de Vienne sur la coopé­
ration et la sécurité en Europe (CSCE), le mi­
nistre soviétique a d’autre part indiqué que 
son pays rendrait publiques d’ici la fin jan­
vier des données chiffrées sur les troupes et 
les armements des deux alliances en Europe.

Les 16 pays de l’Alliance atlantique avaient 
présenté fin novembre leur évaluation des 
forces classiques en Europe, qui mettait en 
évidence la supériorité écrasante de l’Est. 
Mais Moscou avait contesté le mode de calcul 
de l’étude occidentale.

M. Chevardnadze a également salué les ré­

sultats de la conférence de Vienne, soulignant 
qu’elle a "ébranlé le rideau de fer". “Elle en a 
affaibli les verrous rouillés, elle y a percé des 
brèches nouvelles et en a accéléré la corro­
sion", a-t-il dit. Le ministre soviétique n’a 
toutefois pas fait allusion au mur de Berlin, 
dont plusieurs de ses homologues occidentaux 
avaient demandé la destruction.

Evoquant la réduction unilatérale de 
500,000 hommes et de 10,000 chars annoncée 
en décembre par le président Mikhaïl Gorbat­
chev, M. Chevardnadze a déclaré que l’URSS 
“retirera d’Europe centrale des unités et for­
mations militaires avec tout leur armement 
organique, y compris les missiles nucléaires 
tactiques”.

Il a ajouté que Moscou ne procédait pas à la 
modernisation de ses missiles nucléaires tac­
tiques. Et critiquant implicitement les pro­
jets de modernisation occidentaux, il a souli­
gné que cela constituerait “un pas en arriè­
re”.

Notant que la question des missiles tacti­
ques fait l1 objet a'un débat en Occident, M.

sovié- 
sujet.

—— - — — - — — -—— ». «...U. * v..„. vuiiit le dé­
bat sur le nucléaire tactique et son éventuelle 
modernisation, alors que la composante nu­
cléaire est exclue des négociations sur les for­
ces conventionnelles, qui doivent s’ouvrir en 
mars à Vienne entre les 16 pays de l'Alliance 
atlantique et les sept du pacte de Varsovie.

Il a d’autre part estimé que l’ampleur 
même des négociations de désarmement en 
Europe était telle “qu’une discussion des 
chefs d’Etat deviendra objectivement néces­
saire à un moment dans l’avenir".

Faisant allusion aux critiques adressées no­
tamment par les Etats-Unis a certains pays de 
l’Est, M. Chevardnadze a exprimé l’espoir 
que “la nouvelle tendance positive” illustrée 
par les résultats de la conférence de Vienne 
“ne serait pas ébranlée par quelques attaques 
individuelles”. “Heureusement, a-t-il ajouté, 
de telles tentatives constituent l’exception et 
non la règle”.

Samedi, dernier jour!
Les Journées record et la Vente 

surprise se terminent demain chez Eaton
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Pour le Carrefour de solidarité internationale, il y a surtout... l'autre sud

Objectif modeste de 25,000 $ pour la 4e levée de fonds
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SHERBROOKE (si) — Satis­
faite du succès de sa Loto-médic 
ces trois dernières années, la 
Fondation du centre hospitalier 
Saint-Vincent-de-Paul de Sher­
brooke récidive en espérant 
amasser quelque 70,000 $ par la 
vente de 20,000 billets.

Cette somme fait partie du 
montant global de 300,000 $ que 
la Fondation compte recueillir en 
1988, dans le but de permettre l'a­
chat d’équipements technologi­
ques et d’humaniser les soins.

La vente des 20,000 billets à 5 $ 
l’unité rapportera 100,000 $, mais 
une fois les dépenses soustraites, 
c’est un montant d’environ 70,000 
$ qui restera. Les 11 prix offerts, 
dont deux automobiles, repré­
sentent une valeur totale de 
30,900 $.
En différents endroits

D’ici les prochaines semaines, 
jusqu’au tirage du 23 mars en 
fait, des bénévoles de la Fonda­
tion de Saint-Vincent-de-Paul 
vendront les billets de Loto-mé­
dic en différents endroits de 
Sherbrooke, dont les centres 
commerciaux à partir de la fin 
janvier.

“La loterie, c’est non seule­
ment un moyen privilégié de col­
lecte de fonds, mais aussi un vé­
hicule privilégié de promotion et 
de popularisation de notre centre 
hospitalier, explique Robert 
Landry, le président de la Fon­
dation. Le contact avec la’popu- 
lation, poursuit-il, nous sensibi­
lise davantage sur les besoins et 
les moyens a prendre pour hu­
maniser remarquablement les 
soins qui sont dispensés."

“On ne peut pas dire exacte­
ment les équipements qu’on va 
acheter dans le futur, dira encore 
Robert Landry, car les objectifs 
changent constamment selon les 
besoins, les évaluations des pro­
fessionnels."

Secours Amitié otfrant un service d'é­
coute téléphonique à qui vit un mo­
ment difficile et ressent le besoin de 
se confier, est a la recherche de

personnes pour 
répondre aux appels

de plus en plus nombreux. Si tu veux 
vivre une belle expérience d'écoute et 
évoluer dans un climat sain avec des 
personnes partageant les mêmes ob­
jectifs que toi, pour prêter une oreille 
attentive aux personnes qui ressen­
tent le besoin de parler. Ce sera ta 
façon de contribuer à un monde meil­
leur.

Pour information:
Téléphone à 564 2323 
Écris à Secours Amitié,
C.P. 1596 Sherbrooke. Qc. J1H 5M4

Ou assiste:
A une soirée d'information 
Mercredi, le 25 janvier 1989 à 19:30, 
au C.R.S.S.S.. 2424, rue King Ouest, 
Sherbrooke.

M. Nick Gagnon
La direction de Elite Ply­
mouth Chrysler est heureuse 
d'avoir retenu les services de 
M. Nick Gagnon au poste de 
conseiller aux ventes.
Fort d'une vaste expérience 
dans le domaine de la vente, 
M Gagnon invite ses clients 
ainsi que la population es- 
trienne à faire appel à ses 
services professionnels. Ren­
dez-vous chez Elite Plymouth 
Chrysler ou composez 564 
11 22 pour un rendez-vous.

45251»

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Robert Landry et )acques Martin, respectivement président de la Fon­
dation du centre hospitalier Saint-Vincent-de-Paul et président d'hon­
neur de la campagne de financement 1989.

par Stéphane LAVALLÉE
SHERBROOKE — Il y a les plages de la Républicaine domini­

caine et il y a l’autre République, celle des Haïtiens dans les 
champs de cannes à sucre, pratiquement condamnés à l’esclava­
gisme. Il y a le sud et, pour le Carrefour de solidarité internatio­
nale (CSI), il y a surtout et avant tout... l’autre sud.

Alors que des milliers de Qué­
bécois s’empressent de fuir vers 
les plages de sable blanc dès l’hi­
ver venu, le CSI de Sherbrooke 
arrive à point.

“C’est dans l’autre sud que vi­
vent les trois quarts de l’huma­
nité, que naissent trois enfants 
sur cinq, que meurent chaque 
jour 40,000 enfants, faute de 
nourriture et de soins médicaux, 
que vivent 98 pour cent de la po­
pulation analphabète mondiale, 
des millions de personnes aux 
prises avec des regimes dictato­
riaux, militaires ou oligarchi­
ques.” Ce portrait, c’est Judith 
Bergeron, directrice générale du 
CSI, qui l’a dressé, hier, en lan­
çant la quatrième levée de fonds 
populaire du Carrefour.

A une époque où les hôpitaux 
recueillent à tour de rôle des cen­
taines de milliers de dollars, où 
les téléthons rapportent des mil­
lions, l’objectif de CSI est modes­
te: 25,000 $. “Donner pour quel­
que chose qui se passe loin de soi, 
explique-t-elle, c’est toujours 
plus difficile. C’est là que de­
vient encore plus important no­
tre travail de sensibilisation. Le 
tiers-monde, c’est purement un 
phénomène provoqué par le mon­
de industrialisé.”

Plusieurs plans
Le Carrefour de solidarité in­

ternationale travaille sur plu­
sieurs plans: sensibilisation aux 
conditions de vie des gens de 
l’autre sud, à l’accueil des immi­
grants chez-nous, aide aux com­
munautés du tiers-monde, sup­
port aux Estriens qui veulent les 
visiter et mieux comprendre 
leurs difficultés, leurs besoins.

Plutôt que de s’étendre cal­
mement sur les plages du sud, le 
CSI propose aux vacanciers de 
découvrir l’autre sud en réalisant 
un voyage d’exploration dans le 
tiers-monde. “On a des contacts 
dans les pays, explique Mme Ber­
geron. On incite les gens à faire 
leur propre recherche sur les 
pays qu’ils veulent visiter et on 
les invite ensuite à venir témoi­
gner de ce qu’ils ont vu.”

Dans l’immédiat cependant, le 
CSI cherche d’abord à recueillir 
des sous, à la fois pour financer 
des projets d’aide et les activités 
régulières du centre, déjà financé 
à 60 pour cent par l’Agence ca­
nadienne de développfement in­
ternational (ACDI) et le minis­
tère des Relations internationa­
les (MRI). Le CSI, un organisme 
fondé en 1972, possède notam­

ment un centre public de docu­
mentation sur le tiers-monde.

Chaque dollar offert au carre­
four risque de rapporter gros 
dans les communautés démunies 
du monde. En Afrique par exem­
ple, pour 1 $ injecté par le CSI, 
l’ACDI ajoute 6 $.
14,000 lettres

Le blitz de la campagne de fi­
nancement du Carrefour de soli­
darité internationale se traduira 
par l’envoi de 14,000 lettres de 
sollicitation à Sherbrooke et 
dans toute la région. Le prési­
dent de la levée de fonds, Me 
Laurent Pelletier, compte pour 
sa part intensifier le travail de 
sensibilisation auprès des gens 
d’affaires. C’est à l’animateur de 
radio et télévision Jean-Luc Mon- 
grain qu’a été confié la présiden­
ce d’honneur de la campagne.

Ces prochaines semaines, dif­
férentes activités marqueront la 
levée de fonds, dont la présenta­
tion en première mondiale du 
film documentaire d’Alain Ré­
gnier, Aspara et tous les enfants 
du monde, à l’Université de 
Sherbrooke les 24 et 25 janvier.

Le 12 février, le réseau Patho- 
nic présentera une émission réa­
lisée par l’équipe de Télé 7 à 
Sherbrooke, en collaboration 
avec le CSI, et portant sur la vie 
quotidenne d’une femme au Bur­
kina Faso, où le Carrefour finan­
ce d’ailleurs un projet.

Le 13e téléthon de la Paralysie cérébrale à 
'antenne du réseau TVA les 4 et 5 février
MONTREAL (PC) — Le treizième téléthon de la 

Paralysie cérébrale sera à l’antenne de Télé-Métro­
pole et du réseau TVA, du samedi 20h au dimanche 
20h, les 4 et 5 février.

Les chanteurs Robert Charlebois, Michèle Torr, 
René Simard, Patrick Norman, Louise Forestier, 
Herbert Léonard et plusieurs autres artistes y par­
ticiperont, a annoncé hier l’Association de paraly­
sie cérébrale du Québec Inc.

Gaston L’Heureux, Louise Deschâtelets, Yves 
Corbeil, Reine Malo, Serge Turgeon et Nathalie Ri­
chard, entre autres, se partageront l’animation sur 
le plateau principal, installe au complexe Desjar­
dins. ‘ • v

Le total des dons recueillis lors du téléthon pré­
cédent, en février 1988, avait approché $4.3 mil­

lions. L’argent est destiné à aider les quelque 
12,000 personnes atteintes de paralysie cérébrale 
au Québec.

Richard Champagne, président de l’association, 
a rappelé hier que plus de $80,000 sont toujours ré­
clamés à la Fraternité des chauffeurs d’autobus de 
la CUM; des procédures ont été entamées en Cour 
supérieure.

Dans les semaines précédant le téléthon, l’an der­
nier, des membres de ce syndicat avaient fait “bé­
névolement” la collecte dans des endroits achalan­
dés de la métropole. Or, on a appris par la suite que 
ces syndiqués avaient touché, à même les dons du 
public, l’argent qu’ils auraient reçu en salaire s’ils 
avaient travaillé comme d’habitude.

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Judith Bergeron, directrice générale du Carrefour de solidarité internationale, et Me Laurent Pelletier, le 
président de la levée de fonds.

La Fondation de St-Vincent-de-Paul 
récidive encore une fois avec sa Loto-médic

Toute la campagne de finan­
cement du centre hospitalier 
Saint-Vincent-de-Paul est sous la 
présidence d’honneur de l’athlète 
en fauteuil roulant Jacques Mar­
tin, handicapé à la suite d’un ac­
cident de moto en 1979. Il connaît 
bien le centre hospitalier de la 
rue King est pour y avoir séjour­
né pendant près d’un an après sa 
malchance.

A l’automne dernier, Jacques 
Martin a remporté une médaille 
d’or et une médaille d’argent aux 
Jeux para-olympiques de Séoul, 
en lancé du disque et de poids. Il 
a d’ailleurs écrit un nouveau re­
cord mondial.

J**
V. '

10 h 00
à

10 h 10
H *’
'

• Vernis à ongles Misslyn
• Briquets Pharmaprix
• Lunettes de soleil «Life»
• Kleenex format de poche 
«LIMITE DE 3 PAR CLIENT»

9.n
8.99

0.14
0.08
0.90
0.03

10 h 20 
à

10 h 30
JACQUES

• Perruche adulte
• Cochon d’Inde péruvien
• Hamster
«QUANTITÉ LIMITÉE»

9.99
19.99
3.99

. » ■' '•

1.00
2.00
0.40

10 h 40 
à

10 h 50

BOUCLAIR

.

• Collection de tissus 
•Fil
• Coupons
«QUANTITÉ LIMITÉE»

2.00
3/1.00

V'-

0.20 
3/0.30 

prix variés

Il h 00
à

Il h 10

REITMANS
îvlIWil

m 11 g

• 1 lot de blouses
• 1 lot de chandails
• 1 lot de bas
• 1 lot de ceintures 
«QUANTITÉ LIMITÉE»

prix variés 
prix variés 
prix variés
prix variés

'

prix variés 
prix variés 
prix variés 
prix variés

Il h 20
à

Il h 30
-

. - .* -

,
;

• Assortiments bourses
• Assortiments bourses
• Assortiments bourses
• Assortiments bourses
• Assortiments bourses 
«QUANTITÉ LIMITÉE»

59.95
49.95
63.95
64.95
65.95

6.00
5.00
6.40
6.50
6.60

Il h 40 
à

Il h 50
NATUAKTI

y.,;.

• Sandales Accu-massage 
modèle III

• Guide de santé naturelle 
anglais ou français

• Petit lufa pour le bain 
«QUANTITÉ LIMITÉE»

19.95

9.95
3.95

2.00

1.00
0.40

12 h 00 
à

12 h 10

1

■; \

• Pantalon en flanelle (grand-père)
• Pantalon en flanelle (élastique 

à la taille)
• Chandail court en flanelle
• Chandail long en flanelle 
«QUANTITÉ LIMITÉE»

39.00
.

28.00
27.95
32.95

/■ 1

3.90

2.80
2.80
3.30

12 h 20 
à

12 h 30

SUZYSMEU

.LSISI
..... . v <•»

• Blouses régulières
• Blouses régulières
• Blouses régulières
• Blouses régulières 
«QUANTITÉ LIMITÉE»

22.00
30.00
30.00
20.00

fi

3.20
3.00
3.00
2.80

Quand tu vit un moment difficile et que 
tu et betoin de perler. A Secourt-Amitié 
M y t quelqu'un peur t'écouter.

UNE LUEUR D’ESPOJR...

SECOURS/
. AMITIÉ

élBk PMt* d'écoute: 564 2323 
Sent fruit d’tppel: Weedon

•IIUIIII LACMÉGANTIC 
RICHMOND 
ASBESTOS 

composez 0 et 
demandez Zenith 5 3060 

A TOUTE HEURE DU JOUR 
ET DE LA NUIT
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C’est le vendredi 20 janvier chêne tôt ou tard. (William 
1989, 20e jour de l’année. Faulkner)

Anniversaires historiques:
1988 — Le baron Philippe de 

Rotschild, producteur de vin, de 
films et écrivain, meurt en Fran­
ce à l’âge de 85 ans.

1985 — Ronald Reagan inau­
gure un deuxième mandat à la 
présidence des Etats-Unis.

1981 — Libération des 52
membres de l’ambassade améri­
caine gardés en otages à Téhéran 
depuis 444 jours.

1976 — La Cour d’Appel du 
Québec maintient l’acquitte­
ment du Dr Henry Morgentaler, 
accusé d’avortement illégal.

1948 — William Mackenzie 
King annonce sa retraite de la vie 
politique canadienne.

1936 — Mort du roi Georges V 
d’Angleterre.

Ils sont nés un 20 janvier:
Jacques Ferron, fondateur du 

Parti Rhinocéros (1921)
L’acteur George Burns (1896)

La Tribune salue

Nouveaux administrateurs

(Photo La Tribune par Luc Lemay)

La Légion canadienne de Sherbrooke (no 10., Col. J.S. Bourque) compte sur un nouveau conseil d'ad­
ministration. A l'avant, on aperçoit le 2e vice-président, Armand Tossel; le président sortant, Guy O'Mai- 
ley; le nouveau président, Ernest Howland, et le 1er vice-président, Roger Barlow. A l'arriére: le sergent 
d'armes Ken Robb, ainsi que les officiers Margaret Smith, Roger Morin et Raoul Côté.

(Photo La Tribune par Luc Lemay)

Fondation des maladies du coeur
La prochaine campagne annuelle du chapitre de l'Estrie de la Fondation du Québec des maladies du 

coeur aura lieu du 31 janvier au 7 février, période durant laquelle une vaste opération de porte-à-porte 
sera menée. Pour se préparer à cette levée de fonds, quelque 50 bénévoles, accompagnés de 10 prési­
dents d'honneur, ont participé récemment au congrès régional. Sur la photo, nous apercevons d'aiileurs 
quelques participants à la pause du coeur, une série d'exercices de 6 minutes se déroulant sur un fond de 
musique entraînante. La vidéo de la pause du coeur est disponible aux locaux de la Fondation qui, inci­
demment, viennent d'être déclarés “espace sans fumée". De gauche à droite: Paul McKenzie et Pierrette 
Chailler (v.-p.), Jean-Pierre Rancourt, président du chapitre de l'Estrie, Carmen Tremblay et Claire San- 
soucy-Noël (v.-p.). Cette dernière a elle-même subi une greffe du coeur.

Bernadette Perreault, bé­
névole au comité des loisirs 
de la Cafétéria Rayon de so­
leil.

MONTREAL (PC) — Voici les prévisions météorologiques pour la province de 
Québec émises par Environnement Canada pour vendredi avec un aperçu pour 
samedi.

Situation générale: une dépression qui a laissé de 5 à 10 cm de neige sur son 
passage atteindra les régions de la basse Côte-Nord aujourd'hui. Un second sys­
tème météorologique traversera le sud de la province durant la journée et en­
traînera de nouvelles accumulations de l'ordre de 5 à 10 cm.

Après le passage du dernier système, on observera des vents vifs du nord- 
ouest qui amèneront samedi des températures sous les normales saisonnières 
ainsi qu'un dégagement.

ESTRIE: neige. Accumulation: près de 10 cm. Max.: 0 à -2. Min.: près de -23. 
Samedi: quelques nuages et très froid.

QUÉBEC, TROIS-RIVIERES et DRUMMONDVILLE, BEAUCE: neige débutant 
en matinée. Accumulation: 5 à 10 cm. Max.: -1 à -3. Min.: -20 à -23. Samedi: en­
soleillé avec passages nuageux. Très froid.,

OTTAWA-HULL-CORNWALL, MONTRÉAL: neige. Accumulation: près de 10 
cm. Max.: près de -1. Min.: -20 à -22. Vents devenant modérés. Samedi: généra­
lement ensoleillé et froid.

ABITIBI-TÉMISCAMINGUE, RÉSERVOIRS CABONGA et GOUIN: nuageux 
avec un peu de neige en matinée. Dégagement par la suite. Froid. Max.: près de 
-12. Min.: près de -30. Vents du nord de 30 à 50 km-h causant de la poudrerie 
par endroits. Risque de précipitations: 60 p.c. Samedi: ensoleillé avec passages 
nuageux et froid.

PONTIAC-GATINEAU et LIEVRE: neige. Accumulation: 5 à 10 cm. Max.: près 
de -8. Min.: -23 à -28. Vents devenant modérés. Samedi: généralement ensoleillé 
et froid.

LAURENTIDES: neige. Accumulation: 5 à 10 cm. Max.: près de -5. Min.: -23 à 
-27. Vents devenant modérés. Samedi: généralement ensoleillé et très froid.

LAC ST-JEAN, SAGUENAY, LA TUQUE, RÉSERVE DES LAURENTIDES: faible 
neige passagère débutant en matinée. Max.: -9 à -12. Min.: -20 à -24. Vents de­
venant modérés. Risque de précipitations: 90 p.c. Samedi: ensoleillé avec pas­
sages nuageux et très froid. Venteux.

CHARLEVOIX et RIVIERE-DU-LOUP: nuageux. Faible neige débutant en mi- 
journée. Max.: près de -4. Min.: -16 à -18. Risque de précipitations: 70 p.c. Sa­
medi: dégagement et très froid. Venteux.

RIMOUSKI-MATAPÉDIA, STE-ANNE-DES-MONTS et PARC DE LA GASPESIE: 
faible neige cessant en matinée. Plutôt nuageux par la suite. Max.: -2 à -4. Min.: 
-14 à -17. Risque de précipitations: 60 p.c. Samedi: quelques chutes de neige. 
Venteux.,

GASPÉ et PARC FORILLON: faible neige passagère. Max.: -2 à -4. Min.: près 
de -16. Vents modérés par endroits. Risque de précipitations: 80 p.c. Samedi: 
neige et poudrerie. Venteux.

BAIE-COMEAU: plutôt nuageux avec quelques flocons de neige. Max.: -4 à -6. 
Min.: -18 à -20. Risque de précipitations: 30 p.c. Samedi: des nuages et très 
froid. Venteux.

SEPT-ILES: plutôt nuageux avec quelques flocons de neige. Max.: -4 à -6. Min.: 
-18 à -20. Risque de précipitations: 30 p.c. Samedi: des nuages et très froid.

BASSE COTE-NORD, SECTEUR DE NATASHQUAN ET A L'OUEST, ANTI­
COSTI: nuageux avec un peu de neige. Max.: près de -6. Min.: près de -10. Vents 
modérés par moments. Risque de précipitations: 60 p.c. Samedi: neige et pou­
drerie. Venteux.

Vers le soleil
Acapulco 9 clair 32 
Barbade 25 variable 29 
Bermudes 21 nuageux 25 
Brownsville 19 brouillard 25 
Daytona Beach 9 clair 23 
La Havane 21 variable 27 
Honolulu 22 variable 28 
Kingston 22 variable 27 
Las Vegas 4 clair 18 
Los Angeles 11 variable 27 
Mexico 9 clair 25

Miami Beach 18 variable 26 
Myrtle Beach 4 variable 17 
Nassau 21 nuageux 28 
Orlando 13 clair 24 
Palm Sprints 11 clair 28 
Reno -5 clair 8 
San Juan 22 clair 28 
Tampa 12 clair 25 
Trinidad 24 nuageux 30 
West Palm Beach 20 variable 28

Ephémérides Bizarreries

Madame 100 volts
Mme Liu Ying, respectable 

fonctionnaire chinoise est attein­
te d'un mal étrange. Son corps 
produit des décharges électri­
ques atteignant jusqu'à 100 
volts, d'après un camarade élec­
tricien. Depuis l'apparition du 
phénomène, la mémoire de Ma­
dame Liu serait légèrement défi­
ciente.

(Photo La Tribune par Luc Lomay)

Les Dames auxiliaires de la Légion comptent également sur les services de nouveaux administrateurs. 
Assises, on remarque Violet McNab (trésorière), Claudette O'Mailey (présidente sortante), Margaret 
Smith (présidente), Rita Morin (1ère vice-prés.) et Béatrice Bolduc (2e vice-prés.). A l'arrière: Marie Mo­
rin (sergent d'armes), Mary Garand, Fernande Fraser, Colombe Mailhot (officiers élues) et Jean Thorne 
(secrétaire).

Soyez juge
Par Me André Collard

Congédiement et indemnité de préavis
en collaboration avec Me MICHELINE PLANTE

PENSÉE DU JOUR:
Les mots sont comme les 

glands...chacun d'eux ne donne 
pas un chêne, mais si vous en 
plantez un nombre suffisant, 
vous obtiendrez sûrement un

Un employeur peut-il congédier un employé sur-le-champ sans lui donner 
une indemnité de préavis?
FAITS:

Les faits soumis au tribunal sont les suivants:
Un monsieur, portier dans une brasserie, a été congédié parce qu'il était en 

état d'ébriété alors qu'il,était à son travail. Lorsqu'il a été embauché, son em­
ployeur l'avait informé que la consommation d'alcool pendant les heures de tra­
vail ou le fait d'exercer ses fonctions après avoir consommé de l'alcool, entraî­
nerait son renvoi.

Le salarié reçut son congé un samedi soir à peu près une heure après qu'il eut 
commencé à travailler. L'employeur lui dit de partir sur-le-champ et l'informe 
qu'il n'a droit à aucune indemnité.

Il prétend qu'il a droit à une indemnité de départ, en vertu de la Loi sur les 
normes du travail et prend action contre son employeur.
QUESTION:

Pensez-vous qu'un employeur peut congédier son employé sans indemnité? 
DECISION:

La demande fut rejetée.
MOTIFS:

La Loi sur les normes du travail prévoit qu'un employeur peut congédier sur- 
le-champ un employé, sans avoir à lui donner un préavis, si ce dernier a commis 
une faute grave.

Une faute grave est celle qui rend indispensable la rupture immédiate du con­
trat de travail parce qu'elle affecte la relation de confiance qui existe entre 
l'employeur et le salarié, ou parce qu'elle nuit sur-le-champ à la bonne marche 
de l'entreprise.

Dans le cas soumis, le juge arrive à la conclusion qu'il s'agit d'une faute grave 
à cause de la nature du travail de portier. Un portier peut devoir contrôler des 
clients intoxiqués par l'alcool, le fait que le portier lui aussi soit intoxiqué peut 
avoir des conséquences importantes et même désastreuses pour l'employeur.

La conduite du portier nuit sur-le-champ à la bonne marche de l'entreprise et 
justifie l'employeur de congédier sur-le-champ sans indemnité.
RÉFERENCE:

Pour obtenir copie de ce jugement, veuillez en faire la demande à:
AIDE JURIDIQUE
a/s Denise Bachand
225, rue King Ouest, bur. 234
Sherbrooke (Québec)
J1H 1P8

(Laserphoto AP)

Il y a des gens qui collectionnent toutes sortes de choses. Pour 
Walter Cavanagh, de Santa Clara en Californie, ce sont les cartes de 
crédit. Il en possède 1,199, toutes valides. Son porte-cartes mesure 
76 mètres de longueur mais habituellement, il ne porte sur lui que 
deux ou trois cartes...

Savourez enfin le maxi-hamburger de Louis... du 
frais, de letonnant du croustillant à vous mettre 
sous la dent!

M XL* 
Iffr

Une nouveauté de taille conçue pour les connaisseurs.

LE PLEIN DE FRXÎCfffDRI Jl
_______________________________________________________________________________________ 45970
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GRANDE

TAPIS DE LUXE

AUDITION DE

wUm/ v.^riiv4^iwii

25 attrayants coloris décoratifs. 
Traitement Scotchguard et Ultra Fresh.

Rég.
2 695 v.c.

TAPIS FINI VELOURS TAPIS
«VCnTURC 
■casino!

VALMONT
Nylon sur endos de jute. Résistant à la 
souillure et 
aux taches.

100% nylon

Anti-tâche
Scotchguard
Traitement 

anti-statique 
3M

Rég. 1695

Excellente
souplesse

Rég. 2195

TAPIS COMMERCIAL
avec légères imperfections.

A partir de

DES CENTAINES DE COUPONS 
DE TAPIS RÉDUITS DE

40%à60°/o
PRÉLART

r-SJîl S: ;( J 

1 1'4

a U4-MÎ"!

7 '■ - '

Rég.
Armstrong Cambray 11.95 v.c.
Manington Aurora 20.95 v.c.
Domco Ariel 21.95 v.c.

SPECIAL
795 v.c. 

1495 v.c. 
1595 V.c.

VERTICAUX SUR COMMANDE
DRACO 

DE RABAIS

^'éSV.
■>v' J »

^ ^ y . - 1È £

30%
TAPISSERIE en stock

595Rég.
1995 r.s. r.s.

■~>~t r^^»nrciWd^

NOUVEAU STYLE 
MISTRAL

30 oz. Polyester.

SPECIAL

APIS
INC.

1023, Rte 220, St-Elle d’Orford,
569-5995

PEINTURE

PEINTURE National EST DE LA FÊTE! 
15 SPÉCIAUX DE PEINTURE

A l'achat d'un 
gallon de peinture 
National, obtenez 
GRATUITEMENT 
un pinceau de 3" 

et une paire de 
gants lavables.

42649
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Pour 1989

Bush ne s'engage pas à un 
sommet soviéto-américain n'écarte pas une hausse d'impôt

WASHINGTON (AFP) - Le 
présiàent-élu américain Geor­
ge Bush a refusé hier de s’en­
gager à tenir un sommet sovié­
to-américain cette année.

“Je ne pense pas que le progrès 
(dans les relations soviéto-amé- 
ricaines) puisse être uniquement 
mesuré par le fait d’avoir un 
sommet ou non”, a-t-il déclaré au 
cours d’une interview accordée à 
plusieurs agences de presse, à la 
veille de son investiture comme 
président des Etats-Unis.

M. Bush a également refusé de 
s’engager sur la durée du rée­
xamen des relations entre les 
deux pays, qu’il a estimé néces­
saire avant de reprendre le cours 
des négociations sur la limitation 
des armes stratégiques (START).

“Je n’ai pas envie de fixer une 
échéance maintenant, nous pour­
rons peut-être le faire dans une 
semaine ou deux”, a-t-il indiqué.

“Je pense, a-t-il poursuivi, que 
les Soviétiques comprennent que 
mon intention n’est pas de traî­
ner les pieds mais simplement 
d’effectuer une réévaluation pru­
dente”.

Le président-élu a encore dé­
claré qu’il soutenait la décision 
du président Ronald Reagan 
d’ouvrir un dialogue avec l’Or­
ganisation de libération de la Pa­
lestine (OLP) et que cette politi­
que “ne changerait pas”.

Il a toutefois souligné que la 
déclaration du Nouvel An de son 
leader Yasser Arafat, considérée 
à Washington comme menaçante 
à l’égard des Palestiniens modé­
rés, constituait “un recul pour la 
paix plutôt qu’un progrès”.

Mercredi, le département d’E­
tat avait annoncé qu’il avait ob­
tenu l’enregistrement d’un dis­
cours prononcé le 1er janvier par 
M. Arafat où il a déclaré: “Je 
mettrai dix balles dans le ventre 
à quiconque pense à arrêter l’In­
tifada (le soulèvement palesti­
nien) avant qu’elle ait atteint son 
but”. Ces remarques, paraphra­
sées par Radio Monte-Carlo, 
avaient été interprétées comme 
des menaces contre le maire de 
Bethléem, M. Elias Freij, qui 
avait proposé une trêve dans l’în- 
tifada et avait ensuite retiré sa 
suggestion.

M. Arafat a démenti avoir vou­
lu intimider M. Freij.

Par ailleurs, émettant une opi­
nion sensiblement différente de 
celle du président Reagan, M. 
Bush a déclaré qu’il n’était pas 
partisan de reconsidérer le traité 
prévoyant le transfert du canal 
de Panama à ce pays en 1999.

“Le traité comporte des obli­
gations que nous devons respec­
ter. Je crois fortement, a-t-il 
ajouté, qu’une fois qu’un traité 
est signé et ratifié, il doit être ap­
pliqué”.

Par ailleurs, en ce qui concerne 
son discours d’investiture d’au­
jourd’hui, vendredi, M. Bush a 
souligné qu’il constituerait “un 
large appel au peuple américain 
à se mettre au travail et à s’en- 
tr’aider”.

Cheval de la 
GRC à Reagan

OTTAWA (PC) - Le prési­
dent sortant des Etats-Unis, 
Ronald Reagan, un fervent 
amateur de chevaux, ajoutera 
sous peu une nouvelle acquisi­
tion à son écurie, gracieuseté de 
la Gendarmerie royale du Ca­
nada.

Ottawa a confirmé hier qu’il a 
l’intention d’envoyer au prési­
dent un solide cadeau à quatre 
pattes, pour sa retraite, de la 
part de la “police montée”.

Une loi interdit aux présidents 
américains en exercice d’accepter 
des cadeaux. Mais une fois que le 
vice-président George Bush aura 
prêté serment comme président, 
au cours de la cérémonie prévue 
pour aujourd’hui, cette restric­
tion disparaît.

Un porte-parole du bureau du 
premier ministre Brian Mulro- 
ney a indiqué hier que le prési­
dent recevrait son cheval “dès 
qu’il cessera d’être président”.

Ce sera la troisième fois que la 
GRC fait cadeau d’une monture à 
un chef d’Etat, mais la première 
fois qu’elle en offre une à un pré­
sident américain.

La reine Elizabeth a reçu un 
cheval en 1969, puis un autre en 
1973, à l’occasion du 100e anni­
versaire de la GRC.
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La Commission scolaire de Coati­
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pariteur ou d'une apparitrice en 
laboratoire à temps partiel (25 
heures / semaine).
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daire V avec option appropriée et 
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avant le 25 janvier 1989 à l’at­
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Monsieur Elie-Ange Boudreau 
Directeur du personnel 
Commission scolaire de 

Coaticook
249, rue Saint-Jean-Baptiste 

Coaticook (Québec)
J1A 2J4 47043

“Ce sera l’expression de la sa­
tisfaction du chemin que nous 
avons parcouru comme nation et

une prise de conscience que nous 
avons encore une longue route 
devant nous”, a-t-il ajouté.

WASHINGTON (AFP) - M. 
Richard Darman, directeur dé­
signé du Bureau du Budget du 
président élu George Bush, a 
indiqué hier qu’il n’écartait 
pas l’idée d’une augmentation 
d’impôt en cas de nécessité ex­
trême.

M. Darman a toutefois affirmé 
que le président Bush avait la 
ferme intention de respecter sa 
promesse électorale de ne pas 
augmenter les impôts.

‘rJe pense, a-t-il dit. que le pré­
sident veut bien dire: pas de nou­
vel impôt, et ce dans le sens gé­
néralement compris par tout 
Américain”.

M. Darman comparaissait de­
vant la Commission des affaires 
gouvernementales du Sénat dans 
le cadre de la procédure de sa 
confirmation.

Déficit
Interrogé sur les circonstances 

qui pourraient faire manquer M. 
Bush à sa promesse électorale, M. 
Darman a cité une aggravation 
du déficit budgétaire qui mena­
cerait sérieusement l’économie 
américaine et ce après épuise­
ment des autres moyens pour ré­
pondre à la situation.

Moyens consistant notamment 
en des réductions supplémentai­
res des dépenses, a laissé enten­
dre M. Darman.

Le déficit budgétaire améri­
cain se monte actuellement à 
quelque $155 milliards en rythme 
annuel.

Cependant M. Darman, dont la 
confirmation par lé Congrès est 
quasiment acquise, a souligné 
qu’il “ne recommandait pour le 
moment en aucune façon au futur 
président de manquer à sa pro­
messe, ajoutant qu’il ne pré­
voyait pas actuellement de cir­
constances qui devraient ou 
pourraient le conduire à agir 
dans ce sens".

M. Darman a également souli­
gné qu’avant de recommander au 
président une augmentation ou 
une création d’impôt, il pren­
drait en compte l’impact d’une 
telle décision sur la crédibilité du

président qui est, a-t-il dit, "ex­
trêmement importante".

M. Darman a par ailleurs in­
diqué aux sénateurs oui l’inter­
rogeaient qu’il considérait par 
exemple comme impôt nouveau 
des taxes sur l’essence et la sup­
pression de la déduction sur les 
intérêts payés sur les prêts im­
mobiliers.

Mais, a-t-il estimé, les taxes, 
comme par exemple les 3 pc sur 
les appels téléphoniques locaux 
et à longue distance, prorogées 
pour une période déterminée, ne 
seront pas considérées comme de 
nouveaux impôts.

Le renouvellement de la taxe 
sur les communications télépho-

WASHINGTON (AP) - Bar­
bara Bush, révélant le mauvais 
esprit qui la caractérise, a été 
applaudie par des milliers 
d’admirateurs hier: elle n’a pas 
hésité à se moquer d’elle- 
même, a plaisanté sur les par­
ties de pêches de son mari et 
sur sa famille.

Elle assistait à une cérémonie 
de présentation de la "First 
Lady”, un événement auquel ont 
assisté plus de 6,000 Américains 
ui avaient payé $50 leur billet 
’entrée.

Barbara Bush, célèbre pour sa 
franchise et son absence de pré­
tention, est une grand-mère de 63 
ans, aux cheveux blancs et au vi­
sage imposant.

“A propos de séduction” a-t- 
elle lancé, “regardez-moi bien. 
Remarquez la coiffure, le ma­
quillage et la coupe des vête­
ments (...) Vous ne verrez plus ja­
mais cela”.

Barbara a également confié 
qu’elle se considérait comme “la 
femme la plus heureuse du mon-

niques, qui doit expirer fin 1990, 
est sérieusement envisagé, esti­
ment les milieux spécialisés.

M. Darman a enfin précisé que 
le président Bush soumettra pro­
bablement à la mi-février sa ré­
vision du projet de budget 1990 
de 1.150 milliards de dollars du 
président sortant Ronald Rea­
gan.

M. Darman, âgé de 45 ans, a été 
le numéro deux du département 
du Trésor de l’administration 
Reagan jusqu’en avril 1987.

Il a démissionné pour travail­
ler pour la firme d’investisse­
ment de Wall Street, Shearson 
Lehman Brothers.

de" parce qu’elle s’est mariée à 
“un homme qu’elle aime plus que 
la vie".

Marylin Quayle, ht femme du 
vice-président Dan Quayle, a 

résenté Barbara Bush au pu- 
lic.

“Je vais me mettre à pleurer 
parce que Barbara est si particu­
lière", a déclaré cette avocate 
mère de trois enfants.

“Barbara Bush apporte la joie, 
un esprit mal tourné... et un ca­
ractère indomptable".

Le clou de la journée a été le 
spectacle donné par Noelle Bush, 
petite-fille de 11 ans de Barbara, 
oui a chanté, dansé et joué de 
1 accordéon accompagnée par un 
orchestre de mariachis mexi­
cains.

Noelle, qui parle parfaitement 
espagnol, est la fille de Jeb Bush, 
promoteur immobilier de Miami 
et de Columba, d’origine mexi­
caine.

Barbara Bush s’est montrée 
très fière de présenter Columba 
au public, ainsi que ses trois au­
tres belles-filles et sa propre fil­
le, Dorothy LeBlond.

J

(Laserphoto AP)
George Bush, hier à Washington, devant un rassemblement pour la 

jeunesse.
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Notre bâtisse est vendue et le terrain deviendra le futur site
de la Caisse populaire de Windsor.
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